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Fig. 1. Pages de titre du tome I  de La Biblio thèque des prédicateurs : à gauche

l’édition de 1716, Lyon, Antoine Boude/Liège, Jean- François Broncart.

Dans le sillage des travaux menés ces dernières années sur les
manuels d’éloquence sacrée à l’âge classique 1, les pages qui suivent
s’inté res se ront à une forme parti cu lière d’ars predicandi, l’antho logie
de sermons, en prenant pour terrain d’inves ti ga tion la Biblio thèque
des prédicateurs du père jésuite Vincent Houdry. Publié pour la
première fois à Lyon entre 1711 et 1725 (A. Boudet) puis réédité à
maintes reprises jusqu’au XIX  siècle 2 (fig. 1), l’ouvrage témoigne de
l’essor des recueils sermon naires depuis la fin du XVII siècle, édités
dans des volumes indé pen dants ou en complé ment à des
ensei gne ments tech niques sur les usages de la rhéto rique. Outre la
moder nité de sa struc ture, qui substitue des extraits « prêts à
l’emploi » aux preuves tradi tion nelles de la dispositio et de l’elocutio,
le manuel de V. Houdry repose sur des critères de sélec tion nova teurs
– le « style », le « génie », le « goût » –, absents des manuels
théo riques ou des sermon naires plus anciens, et dont l’emploi fait
écho à la progres sive assi mi la tion, au tour nant du siècle, des genres
prédi ca tifs au domaine des belles- lettres 3.
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GoogleBook ; à droite l’édition de 1731, Lyon, Les frères Bruyset (et Vve

A. Boudet). BnF/Gallica

Ergo nomie de l’ouvrage
Obser vons tout d’abord la struc ture de l’ouvrage. Ce dernier propose
à ses utili sa teurs une vaste collec tion d’extraits de sermons et de
textes reli gieux, répartis dans des rubriques théma tiques –
 « afflic tion », « ambi tion », « baptême », « béati tude », etc. – clas sées
par ordre alpha bé tique et arti cu lées à chaque fois en six para graphes.
L’entrée « amour- propre », par exemple, se décline comme suit :

2

Un « Aver tis se ment » définit briè ve ment les ressorts de l’amour- propre,
en le distin guant d’autres vertus ou vices comme la concu pis cence ou
la convoitise.
Un premier para graphe présente des « desseins et plans de discours »
sur le sujet. L’auteur y propose des modèles de plans et des divi sions
pour traiter des causes ou des consé quences de l’amour- propre.
Un second para graphe rappelle quelques « sources où l’on peut trouver
de quoi remplir les desseins » du sermon. Il contient une biblio gra phie
succincte de pères de l’Église et de théo lo giens modernes.

https://bit.ly/2IQj0S0
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9738345f?rk=450646;0
https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/237/img-1.jpg
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Un troi sième para graphe fournit des « passages, exemples et appli ca ‐
tions de l’Écri ture sainte sur le sujet ». Il s’agit de versets propices à
illus trer ou à amorcer un sermon. La colonne de gauche reprend le
verset en latin – par exemple : Non nobis Domine, non nobis, sed nomini

tuo da gloriam « Non pour nous Seigneur, non pour nous, mais pour la
gloire de ton nom » – tandis que la colonne de droite donne la traduc ‐
tion latine.
Une quatrième partie recense des « Pensées, et passages des Saints
Pères sur ce sujet », preuves d’auto rité par excel lence, auxquelles le
prédi ca teur doit recourir en priorité.
Une cinquième partie présente une expli ca tion du sujet. Elle s’appa rente,
dans ce cas précis, à un abrégé théo lo gique sur l’amour- propre, défi nis ‐
sant le concept et ses origines – la corrup tion de l’homme, elle- même
tribu taire du péché originel –, évaluant les risques de ce vice dans la
pers pec tive du salut et réflé chis sant aux moyens de s’en détourner, tels
que la charité ou la mortification.
Enfin, un dernier para graphe, le plus inté res sant dans la pers pec tive de
cet article, compile des extraits de sermons, accom pa gnés le plus
souvent d’autres types d’écrits reli gieux ou profanes. Aux côtés de Bour ‐
da loue ou de Massillon, par exemple, il n’est pas rare de rencon trer des
passages des Essais de morale de Nicole, des maximes de La Roche fou ‐
cauld, voire des passages d’auteurs profanes comme De Sacy – on
rencontre plusieurs occur rences tirées de son Traité de l’amitié.

La méthode de compi la tion de matières et d’extraits à réem ployer
dans l’exer cice de la chaire n’est pas nouvelle, on l’a dit : dès la fin du
XVII  siècle, on trouve dans la masse de litté ra ture sermon naire
un dictionnaire 4 de lieux et de dessins propres à la compo si tion des
sermons, ainsi que des recueils de sermons entiè re ment rédigés, à
l’instar des Essais de sermons pour tous les jours de Carême (1685-
1689) de l’abbé de Bret te ville, des Essais de sermons pour l’Avent
(1696-1698) de l’abbé Du Jarry, ou encore de la Biblio thèque
évan gé lique conte nant plusieurs sermons, sur les sujets les plus
impor tants de la morale chrétienne (1691) de Gervais de Paris, qui
inspi rera à Houdry le titre de son ouvrage 5. En revanche, l’ampleur de
l’entre prise – vingt- trois volumes de plus de cinq cents pages
chacun – est inédite : à notre connais sance, aucun sermon naire
avant la Bibliothèque ne réunit un aussi grand nombre d’extraits de
discours prédi ca tifs qui, par ailleurs, sont presque tous attri bués –
 nous revien drons sur cette inno va tion essentielle.
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Reven di quant l’origi na lité de son recueil, qu’il a pour tant bien
conscience d’inscrire dans une tradition 6, Houdry réitère à diverses
reprises l’exigence d’effi ca cité à laquelle son ouvrage entend
répondre : il s’agit pour lui d’« abréger le temps et la peine de la
prépa ra tion » des sermons au moyen de « ce seul Livre » 7. Aussi
l’inter face de l’ouvrage se veut- elle claire et ergo no mique : les sujets,
dûment indexés à la fin de chaque volume, sont systé ma ti que ment
accom pa gnés d’un abrégé théo lo gique et d’une liste de lectures
d’appro fon dis se ment. En outre, les brèves notes situées en marge de
l’ouvrage résument les cita tions compi lées, faci li tant le repé rage et
les choix du lecteur- utilisateur au sein des milliers de pages que
compte la Bibliothèque. Le manuel couvre ainsi toutes les étapes de
l’écri ture d’un sermon, de l’inventio à l’elocutio, allé geant la phase de
prépa ra tion du discours – impli quant des lectures 8, la recherche de
cita tions, l’élabo ra tion d’un plan, etc. – tout en suppléant aux défauts
les plus fréquents chez les novices 9.

4

Bien sûr, Houdry a conscience des réserves que cette méthode
simpli fiée pour rait susciter chez les spécia listes de l’éloquence
sacrée. Il formule dans sa préface les objec tions qu’on pour rait
opposer à son projet :

5

À quoi bon, m’ont dit quelques- uns, et même fort sérieu se ment. À
quoi bon rendre la prédi ca tion si commune, en la rendant plus
facile ? Combien de jeunes gens, sans science, sans acquis, sans
autres talents qu’un peu de mémoire et beau coup de hardiesse, avec
ce secours monte ront en chaire, et s’ingé re ront dans un minis tère
qui demande tant de capa cité, et qui coûte aux autres tant de
prépa ra tion ? […] Après tout, n’est- ce pas fomenter la paresse de
bien des gens, qui dans l’impa tience de se produire, et de vouloir
ensei gner les autres, avant que d’avoir appris, s’érige ront tout d’un
coup en Docteurs, en Théo lo giens, et en Maîtres d’une science où ils
ne sont qu’à peine Disciples 10 ?

On recon naît, dans ces propos, des critiques commu né ment diri gées
contre les ouvrages dont la voca tion serait de simpli fier la pratique
sermon naire et d’encou rager par consé quent les orateurs mal
inten tionnés à monter en chaire 11. Houdry, d’une certaine manière,
retourne l’argu ment : bien loin de servir aux « chatouilleurs
d’oreilles » et aux « bate leurs », son ouvrage doit permettre aux



Sur quelques fonctions des recueils de sermons (xviie-xviiie siècle). L’exemple de la Bibliothèque des
prédicateurs de Vincent Houdry

prédi ca teurs de se consa crer à d’autres « emplois », tels que l’étude,
la charité ou les bonnes œuvres. Le jésuite légi time ainsi sa méthode
sur un plan moral : simpli fiant la produc tion du sermon, la
Bibliothèque veut épar gner aux prédi ca teurs le temps et l’énergie
qu’ils pour raient investir dans d’autres tâches 12. En ce sens, l’ouvrage
se destine aussi bien aux novices qu’aux curés de province, dont la
pasto rale n’occupe qu’une partie des fonctions.

Choisir les prédi ca teurs, distin ‐
guer les « styles » : la fonc tion
critique du recueil de sermons
Au lieu d’ensei gner les préceptes tradi tion nels de la rhéto rique, la
Bibliothèque fournit une collec tion de « points » ou d’unités
discur sives direc te ment prêtes à l’emploi 13. Cet ensemble de « lieux »
et d’extraits n’est cepen dant pas choisi au hasard : il présup pose au
contraire une sélec tion qui découle elle- même d’un exer cice critique.
En effet, Houdry ne retient que des extraits qui ont « quelque chose
de singu lier, soit pour la pensée, soit pour l’expres sion, soit pour
quelque carac tère bien touché 14 ». Comme le recueil épis to laire ou le
recueil poétique, l’antho logie sermon naire, dans le cas présent,
endosse plei ne ment son rôle central qui consiste, par l’action de
« réunir », à « élaborer et diffuser des normes 15 ». En effet, autant
que pour leur propen sion à édifier, les exemples sont choisis en
fonc tion du « style » ou du « génie » de leur « auteur ». Ces
caté go ries, qu’Houdry utilise à maintes reprises dans les péri textes de
son ouvrage, sont inté res santes dans la mesure où elles illus trent une
concep tion moderne du sermon, perçu comme un texte dans lequel
l’origi na lité, la surprise, la beauté valent autant que la morale. Houdry
est d’ailleurs le premier, on l’a dit, à nommer les prédi ca teurs cités,
leur recon nais sant du même coup une iden tité, une écri ture
singu lière et, plus large ment, une auctorialité – au sens où
M. Foucault la définit, à savoir comme un ensemble de traits, de
signes et de valeurs qui distinguent une œuvre dans un ensemble de
« forma tions discursives 16 ».

6

Le style d’un auteur, qui démarque ses sermons de la masse des
discours, varie en outre en fonc tion des règles et des normes de la

7
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prédi ca tion, qui évoluent d’une époque à l’autre ; évolu tion qu’Houdry
contribue à consti tuer en histoire litté raire. Propo sant, dans ses
discours limi naires, une histoire de la prédi ca tion catho lique depuis
ses origines, l’auteur établit d’abord une compa raison entre les pères
grecs et les prédi ca teurs latins – les seconds ont prêché avec
« beau coup moins d’art et de politesse 17 » que les premiers –, avant
de s’arrêter plus longue ment sur la prédi ca tion moderne, depuis le
début du XVII  siècle :e

Car il ne faut qu’ouvrir les sermon naires du siècle passé, et du
commen ce ment de celui- ci, pour y voir une multi tude de traits
d’histoires, de cita tions d’auteurs profanes, de lois et de coutumes
des peuples, d’obser va tions et de remarques sur les choses natu relles
[…]. À cette vaine osten ta tion de science, a succédé une autre
manière de prêcher, d’un aussi mauvais carac tère, qui n’a pas moins
gâté et corrompu la Chaire : c’est lorsqu’on a substitué en la place de
la parole de Dieu, ces pensées fausses, qui nous sont venues des pays
étran gers, et qui ont eu cours en France assez long temps. J’entends
par ces fausses pensées, ces appli ca tions qu’on faisait des paroles du
Saint Esprit, sans auto rité ; ces passages de l’Écri ture pris dans un
sens détourné, et ces expres sions pleines d’emphase, tirées des
auteurs, que la barbarie de leur siècle a fait parler autre ment que les
autres : car on tâchait de déve lopper leurs pensées, et de trouver
quelque finesse dans cette chute de mots mysté rieux, qui le plus
souvent ne signi fient rien. On s’est enfin aperçu de ce faux brillant
depuis que le bon goût nous est venu ; je veux dire depuis que l’on a
cherché le solide dans les sermons […]. Ce fut par ce partage naturel
qu’on commença d’abord à réformer l’ancienne manière de prêcher ;
mais il arriva que pour vouloir être trop métho dique, et mettre plus
d’ordre et de suite dans les sermons, on y mit de la confu sion, en les
coupant en tant de parties, et faisant tant de divi sions et de
subdi vi sions, qu’il eût presque autant valu qu’il n’y en eût point eu du
tout. On a aban donné cette méthode prise de l’École, comme trop
contrainte et trop embar rassée, qui ne donne pas lieu à l’éloquence,
ni à la juste étendue que doit avoir chaque preuve en parti cu lier, à
moins de faire un discours d’une exces sive longueur […] 18.

L’auteur rappelle ici diffé rents jalons de l’histoire de la prédi ca tion
moderne, marquée par des tendances stylis tiques changeantes 19 :
aux sermons huma nistes pétris de cita tions philo so phiques succède
la prédi ca tion du premier tiers du XVII  siècle, avec ses énigmes, sese
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images surpre nantes et ses traits empruntés aux tradi tions
étran gères, qu’Houdry dénonce dans la foulée. Derrière ces « pensées
fausses » et « sans auto rité », il faut voir une allu sion nette à l’idéal
oratoire des rhéto riques borroméennes 20 – faisant valoir le zèle et la
véhé mence de l’orateur contre la cita tion et la régu la rité du sermon
rhéto rique –, tandis que les « expres sions pleines d’emphase » et
« barbares » renvoient de manière assez évidente au concep tisme
espa gnol, importé dans les arts de la chaire fran çais depuis les
traduc tions de Gracián, et large ment critiqué par les écri vains et
rhéteurs fran çais de la seconde moitié du XVII  siècle  21. Houdry
évoque enfin le sermon « classique 22 », dont les valeurs esthé tiques
devaient réformer l’ancienne manière de prêcher, non sans apporter
à l’art de la chaire quelques dérives – l’excès de divi sion – déjà
condam nées par La Bruyère 23.

e

Pour le jésuite, l’évolu tion des styles prédi ca tifs suivrait ainsi un
mouve ment d’épura tion, dont l’abou tis se ment corres pon drait au style
« évan gé lique », expres sion simple et dépouillée de la Parole de Dieu,
dont l’histoire de la rhéto rique fixe l’apogée entre la fin du XVII  et le
début du XVIII  siècle  24. Plus large ment, Houdry fait corres pondre
cette évolu tion des styles prédi ca tifs à l’histoire litté raire en cours de
consti tu tion, au sein de laquelle la période louis qua tor zienne
repré sente un sommet de la litté ra ture et des arts 25 :

8
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Pour peu de réflexion que l’on fasse sur la manière de prêcher
d’aujourd’hui, on s’aper cevra aisé ment qu’elle est diffé rente presque
en toutes choses, de celle qui était en usage au commen ce ment du
siècle passé, et qui n’est plus recon nais sable depuis environ
cinquante ans. Ce qui me fait dire que si la parole de Dieu a toujours
été la même, pour ce qui regarde les vérités qu’elle enseigne, et pour
la fin qu’elle se propose, qui est l’instruc tion des peuples, et la
conver sion des âmes ; elle est toujours changée, quant à sa forme, et
à la manière de la débiter, et qu’elle a passé par divers âges, avant que
d’être venue à la perfec tion que nous la voyons, et où nous devons
tâcher de la maintenir 26.

Si Houdry mentionne des prédi ca teurs anciens dans son recueil, il
privi légie large ment les modernes, qui sont selon lui les modèles les
plus propices à satis faire les goûts du temps : « il est vrai que dans
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tout le reste, la préven tion est toujours en faveur de
l’Anti quité », mais

il en doit sans doute aller tout autre ment en matière d’éloquence ;
puisque nous avons une infi nité de vieux sermon naires, gens même
qui ont eu la vogue, et fait du bruit en leur temps, qu’à peine
daignerait- on lire main te nant […] 27.

D’une certaine façon, Houdry concilie le point de vue des Anciens
avec celui des Modernes, au sein d’une « querelle » ravivée au
début du XVIII  siècle : alors que les premiers « auto risent » le dit et le
dire du discours 28, les seconds doivent inspirer des formules
stylis tiques. Du côté de l’expres sion, Houdry défend notam ment la
supé rio rité des Modernes, en s’appuyant sur le tradi tionnel argu ment
linguis tique :

e

Mais à raison des sujets qui font la matière des sermons, je ne
crain drai point de dire que les excel lents prédi ca teurs de notre
temps, sont encore plus propres à en former d’autres que les anciens
orateurs, dont nous avons les écrits dans une langue si diffé rente de
la nôtre, et qui perdent la moitié de leur grâce et de leur force, dans
la traduc tion que nous en faisons 29.

J’ai même appris que la manière de prêcher en France ne déplaît pas
aux étran gers, et que plusieurs commencent à s’en accom moder, et
apprennent notre langue pour ce dessein 30.

Repre nant les prin ci paux argu ments du débat sur la « supé rio rité »
des langues, Houdry oppose les traduc tions fades des sermons latins
ou grecs à l’authen ti cité et à la « force » de la prédi ca tion fran çaise,
qui se carac té rise par une diver sité stylis tique inégalée :

Qui pour rait donc empê cher de faire de même à l’égard des plus
éloquents Prédi ca teurs de notre temps ? Car sans parler de ceux qui
vivent encore, et qui ne cèdent en rien à ceux dont nous avons les
Ouvrages ; on se souvient avec quelle force et quelle véhé mence
prêchait le Père Delin gendes ; quelle était la douceur insi nuante du
Père Castillon ; la majesté de Monsieur Delin gendes, Évêque de
Sarlat, et depuis de Mâcon ; la flui dité éloquente de Monsieur le
Boux, évêque de Péri gueux ; les mouve ments pathé tiques de
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Monsieur Joly, évêque d’Agen ; la soli dité de Monsieur Biroat, et du
Père Giroust ; la poli tesse, et la dévo tion du Père Chemi nais, et les
rares talents d’autres plus anciens ou contem po rains de ceux- ci. Je
suis persuadé que ceux qui se destinent à ce saint minis tère ;
trou ve ront dans les écrits de ces grands hommes, de quoi imiter
chacun selon son goût, son génie, et son talent 31.

Houdry distingue tout aussi nette ment les diffé rentes
carac té ris tiques d’écri ture des prédi ca teurs modernes, souli gnant la
« véhé mence » de l’un, la « majesté » de l’autre, la « flui dité
éloquente » du troi sième, etc. ; autant de « styles » que les pages de la
Bibliothèque viennent illus trer plus loin. Par exemple, les passages
d’un Claude Lingendes ou d’un Du Jarry 32, parti sans de la grande
éloquence, relèvent d’une rhéto rique fleurie, forte d’analo gies
surpre nantes ou poétiques, tandis que les extraits de Bour da loue, par
contraste, évoquent une prose logique, dont la force dépend de la
préci sion de l’argu men ta tion, de l’agen ce ment ordonné de
la période 33. Un auteur comme Massillon donne quant à lui un
aperçu de la prédi ca tion « évan gé lique », écrite dans un style simple,
faisant l’économie des orne ments et des cita tions bibliques.

Remar quons au passage qu’Houdry établit un lien étroit entre les
styles et les sensi bi lités des prédi ca teurs : à en lire ses propos, un
beau prêche décou le rait moins d’une adéqua tion aux règles géné rales
de la rhéto rique qu’à l’inscrip tion fidèle, dans le discours, d’une
subjec ti vité. Cette reva lo ri sa tion du génie, du talent et, en fin de
compte, d’une singu la rité dans l’expres sion, amène d’une certaine
manière l’auteur à déplacer les prédi ca teurs de la sphère des
théo lo giens « décla ma teurs », habi tués à prononcer des discours
selon des règles plus ou moins strictes, à celle du Parnasse, lieu
d’émula tion où règnent l’esprit, la finesse et la distinc tion par la lettre.
Super po sant la sphère savante à celle des belles- lettres, Houdry
trans forme plus large ment la repré sen ta tion du prédi ca teur – rhéteur
engagé au service de l’Église – pour en donner l’image d’un écri vain
raffiné, apprécié pour la qualité et l’origi na lité de son discours 34. La
fréquence d’appa ri tion des auteurs dans le recueil dit d’ailleurs peut- 
être quelque chose des « goûts du temps » en matière de sermons :
alors que des grandes stars de la chaire comme Bour da loue, Massillon
ou Fléchier reviennent sans cesse, certains noms, à l’instar de
Mascaron, consi déré à la fin du XVII  siècle comme l’arché type du
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prédi ca teur précieux et démodé, n’appa raissent que rare ment. La
sélec tion proposée par Houdry enre gistre ainsi les styles prédi ca tifs
dans leur diver sité, prise dans une pers pec tive histo rique, et
insti tu tion na lise les prédi ca teurs exem plaires, répon dant du même
coup aux fonc tions les plus évidentes du recueil : l’élabo ra tion et la
diffu sion d’un canon 35. On notera d’ailleurs, parmi les extraits cités,
la récur rence d’auteurs déjà consi dérés de leur vivant comme des
écri vains. Aux côtés des Giroust, Biroat ou Bour da loue, on rencontre
ainsi de part et d’autre des figures éminentes telles que Nicole ou
La Roche fou cauld, mora listes chré tiens dont la répu ta tion d’écri vain
n’est plus à faire quand paraît la Bibliothèque. En outre, il n’est pas
rare de croiser, entre deux prédi ca teurs, un « profane » tel que Louis- 
Silvestre de Sacy, auteur mondain par excel lence, proche de M  de
Lambert et membre de l’Académie française 36.

me

À l’issue de ces remarques, force est de constater que le talent et la
noto riété des person na lités citées dans la Bibliothèque importent
autant voire davan tage que leur enga ge ment reli gieux : Houdry
n’hésite d’ailleurs pas à recenser des auteurs jansé nistes, des
mondains, voire des « scep tiques » comme La Mothe Le Vayer, même
si la majo rité des noms réfé rencés sont des membres de la
Compa gnie de Jésus, pour la plupart oubliés aujourd’hui mais célèbres
à l’époque, comme Le Boux ou Jean de Lingendes 37. Bien qu’Houdry
déclare faire preuve d’impar tia lité, esti mant qu’on trouve de bons
auteurs dans tous les ordres reli gieux et toutes les professions 38, il a
la ferme inten tion de promou voir en prio rité la prédi ca tion jésuite, à
une époque où elle est souvent asso ciée à une « rhéto rique des
images » dépassée 39. Plus large ment, on s’auto rise à penser que
l’ouvrage pouvait cher cher à renforcer la légi ti mité d’une insti tu tion
confrontée, au début du XVIII  siècle, aux graves diffi cultés que
l’on connaît 40. Il faudrait étudier cette hypo thèse dans le détail, mais
il n’est pas exclu que la publi ca tion d’Houdry, sous couvert de
« péda gogie de la chaire » et de « critique sermon naire », ait valeur
de geste insti tu tionnel ou d’action politique.

10
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Imiter pour bien prêcher : la
fonc tion péda go gique de la
Bibliothèque
Le travail de sélec tion opéré par Houdry prend tout son sens à la
lumière de sa méthode péda go gique, qui accorde une place centrale à
l’imita tion. On l’a dit, un certain nombre d’auteurs et de théo ri ciens
de la chaire avaient déjà publié, avant la Bibliothèque, des modèles de
sermons tout faits. Cepen dant, là où l’exemple est chez la plupart des
prédé ces seurs l’illus tra tion d’un savoir tech nique, il est, dans la
Bibliothèque, à la base même de la méthode de compo si tion
préco nisée par Houdry :

11

L’exer cice y fait beau coup, on n’en peut discon venir, et l’on dit
commu né ment qu’un apprenti devient maître avec le temps : mais ce
qui y contribue le plus sans contredit, c’est l’imita tion ; puisque c’est
ce qui rectifie nos idées, ce qui élève notre esprit, réforme ce qu’il y a
en nous de défec tueux, supplée bientôt à tout ce qui nous manque ;
et enfin, ce qui nous fait faire de grands progrès en peu de temps. De
manière que je suis persuadé qu’une personne avec un esprit
médiocre, et beau coup de talent, ne lais se rait pas de devenir bon
Orateur, s’il ne travaillait jamais que d’après d’excel lents modèles 41.

L’art de la chaire s’acquiert moins par les exer cices d’assem blage de
preuves qu’en vertu d’une lecture assidue des « sources sacrées », tels
que les Pères de l’Église et les sermons des grands prédi ca teurs,
sortes d’inter mé diaires entre la Parole de Dieu et le discours de
l’orateur. Citant Boileau pour définir sa vision de l’inspi ra tion,
commu ni ca tion géniale entre esprits éclairés 42, Houdry évoque la
supé rio rité d’une produc tion inscrite dans l’héri tage des modèles et
des auto rités vis- à-vis de la pure inven tion, oppo sant l’image
clas sique des abeilles « qui volent de fleur en fleur » pour en recueillir
« la cire et le miel » à celle des « arai gnées, qui s’épuisent pour tirer
leur toile de leur propre substance, mais qui ne prennent que des
mouches » 43. Loin de s’en tenir à des images topiques, Houdry, dans
ses discours préli mi naires, applique sans ambages la théorie de
l’imita tion à la chaire, rappro chant, jusqu’à les confondre, produc tion
sermon naire et créa tion littéraire 44. Pour écrire un texte de
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litté ra ture ou de prédi ca tion, la marche à suivre, et surtout les écueils
à éviter, sont les mêmes :

Le premier défaut se commet par excès, c’est- à-dire, en imitant si
exac te ment le discours d’un autre, qu’on se l’appro prie, en le prenant
tout entier, ou la plus grande partie ; ce qui s’appelle plutôt un larcin
qu’une imita tion. Il y a bien des gens qui ne font nul scru pule de cette
espèce de larcin, lequel pour n’être défendu, ni puni par les lois de la
justice, ne laisse pas d’être honteux et condamné par les gens
habiles ; et c’est assez d’en avoir été convaincu, pour être telle ment
décrié, qu’on ait bien de la peine à en revenir 45.

S’il fera plus loin preuve d’indul gence vis- à-vis des copistes qui,
« acca blés d’une multi tude d’autres occu pa tions, n’ont pas le loisir de
composer des sermons 46 », Houdry condamne ferme ment
le plagiat 47. En copiant mot à mot ce que les autres ont dit, le
prédi ca teur non seule ment usur pe rait sa fonc tion et ses mérites – un
bon sermon suppose de l’étude et du travail – mais il risque rait de
produire en outre un sermon « irré gu lier » ou « mons trueux », car
« ce qui est naturel aux uns est forcé dans ceux qui les imitent, par
une affec ta tion qui a toujours quelque chose de ridicule 48 ». Le
plagiat, « larcin » teinté de maladresse, est ainsi rapproché de la
« mauvaise copie » :

12

J’en ai connu quelques- uns, à qui une imita tion forcée a fait perdre
entiè re ment ce qu’ils avaient de bon, et qui eussent réussi s’ils
l’eussent cultivé ; et d’autres qui, pour avoir voulu être pathé tiques et
tonnants en Chaire, ont fait comme la grenouille de la fable, qui
crève à force de s’enfler, pour imiter le mugis se ment du taureau ; et
d’autres enfin, qui pour avoir voulu imiter quelques prédi ca teurs qui
avaient la vogue, ont dégé néré en une affec ta tion ridi cule, laquelle a
tout gâté 49.

Pour ne pas « s’enfler de toutes les sources », à la manière de la
grenouille qui veut égaler le bœuf, il revient au prédi ca teur de
connaître sa sensi bi lité et de choisir le prédi ca teur qui lui conviendra
le mieux, « pour l’étudier, et pour faire son premier soin de l’imiter, et
de le suivre, pour ainsi dire, pas à pas » 50. Ainsi, une plume sèche et
vive ne s’inspi rera pas du même modèle que le prédi ca teur qui
affec tionne les longues phrases ampou lées du style pério dique. La

13
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fécon dité de l’imita tion tient à la conni vence entre l’ingenium de
l’imita teur et l’esprit du modèle. C’est en vertu de cette conni vence,
de cette réci pro cité, que le prédi ca teur débu tant pourra aiguiser son
style et, un jour, dépasser le maître. Houdry, sans surprise, associe
étroi te ment l’imita tion à l’émula tion, qui suppose reprise et
réin ter pré ta tion ; récu pé ra tion et créa tion d’un sens nouveau 51. Ce
prin cipe de subli ma tion des modèles est d’ailleurs, selon Houdry, ce
qui fait la marque des bons prédi ca teurs, capables d’allier pensées
d’autrui et « génie personnel » :

Je dirai que la meilleure, ou plutôt la véri table manière d’imiter, est
celle que les plus excel lents orateurs ont mise en pratique, qui est de
s’efforcer d’égaler, et même de surpasser ceux qu’on fait gloire
d’imiter, du moins dans les endroits où cette imita tion est plus
visible, en mettant la pensée d’un autre dans un plus beau jour, et lui
donnant un nouveau degré de perfec tion qu’elle n’a pas dans
l’ouvrage de celui qui en est le premier auteur 52.

Car enfin les Prédi ca teurs habiles et consommés dans cet exer cice,
s’y distinguent toujours assez, et s’ils se servent de quelque trait, ou
de quelques pensées qu’ils empruntent des ouvrages d’autrui,
l’appli ca tion qu’ils en font, le tour qu’ils leur donnent, et le lieu où ils
les placent, marquent assez qu’un excellent Ouvrier donne toujours
de la perfec tion à la matière sur laquelle il travaille. Ajoutez que, quoi
que ce Recueil puisse être utile à tous les Prédi ca teurs ; il est
néan moins parti cu liè re ment fait pour ceux qui n’ont pas assez
d’étude, ni d’acquis pour se passer de secours 53.

En un sens, l’imita tion est reprise et affran chis se ment, ressem blance
et dissem blance vis- à-vis du texte- source. Comme la litté ra ture, la
compo si tion des sermons procède d’une actua li sa tion ou d’une
« transposition 54 » des modèles… Dans le prisme de l’imita tion, la
Bibliothèque valo rise ainsi une nouvelle fois la subjec ti vité et la
« créa ti vité » du prédi ca teur : pour Houdry, l’ingenium de l’orateur et
sa capa cité à bien écrire comptent tout autant que la profon deur
morale de son discours. À l’inverse, les traités d’éloquence sacrée plus
anciens n’accordent géné ra le ment à l’art d’écrire qu’une impor tance
secon daire, coulant l’origi na lité ou le style indi vi duel dans les
« styles » communs de la rhétorique.
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NOTES

1  Voir notam ment Isabelle Brian, Prêcher à Paris sous l’Ancien Régime. XVII -
XVIII  siècle, Paris, Clas siques Garnier, « Lire le XVII  siècle », 2014 et
Cinthia Meli, Le Livre et la chaire. Les pratiques d’écri ture et de publi ca tion
de Bossuet, Paris, Cham pion, 2014.

2  L’ouvrage connaît un succès impor tant en France et à l’étranger. Il est
notam ment traduit en italien et en alle mand. Marie- Christine Vara chaud
donne le détail des éditions de la Biblio thèque des prédicateurs aux p. 64-67
de son ouvrage, Le Père Houdry S. J. (1631-1729). Prédi ca tion et pénitence,
Paris, Bauchesne, « Théo logie histo rique », 1993. Au cours de ce travail, nous
nous réfé re rons à l’édition suivante : Vincent Houdry, La Biblio thèque des
prédi ca teurs, qui contient les prin ci paux sujets de la morale chrétienne, Lyon,
Antoine Boudet, 22 vol., 1733 (abrégée dorénavant BP). Toutes les réfé rences
renvoient au tome I  sauf mention contraire.

Estom pant la hiérar chie entre morale et écri ture ; entre persua sion et
fonc tion poétique, la Biblio thèque des prédicateurs illustre ainsi le
progressif bascu le ment du sermon dans un régime de litté ra rité. Le
maté riel rhéto rique à réin vestir ou à imiter – cita tions, passages,
argu ments –, s’intègre dans une véri table histoire litté raire de la
prédi ca tion, qui tient compte de l’évolu tion histo rique des styles
prédi ca tifs et des spéci fi cités de chaque auteur. L’ouvrage d’Houdry
prend acte, en son temps, de l’hybridation du sermon, dont la
produc tion emprunte aussi bien aux règles de la rhéto rique qu’à des
critères litté raires. S’il concerne exclu si ve ment la produc tion du
discours et non sa récep tion – les juge ments qu’auraient pu émettre
les audi teurs sur tel ou tel prédi ca teur n’étant pas rapportés –, il
parti cipe néan moins plei ne ment à la consti tu tion d’une « litté ra ture
prédi ca tive », que C. Meli définit comme « le lieu et la tenta tive d’une
auto no mi sa tion de l’écrit vis- à-vis de l’événe ment, [situé] en- deçà de
l’effet esthé tique qu’il pour rait produire sur son lecteur » 55.

14

De fait, la Biblio thèque des prédicateurs légi time, à l’aube du
XVIII  siècle, une hermé neu tique propre ment litté raire du sermon,
dont se récla me ront nombre de lecteurs et spécia listes modernes,
moins atten tifs à la dimen sion idéo lo gique du discours qu’à sa
réso nance poétique ou stylistique.
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3  Dans ses écrits sur l’éloquence sacrée (1689-1726), dont les premiers
titres paraissent avant la Bibliothèque, l’abbé Du Jarry propo sait déjà une
approche litté raire de la prédi ca tion, recou rant à des étiquettes telles que le
« style » ou le « génie ». Mais cette approche est réservée aux orai sons
funèbres, dont les indices de litté ra rité – dimen sion enco mias tique,
recherche d’un style élevé, publi ca tion systé ma tique après la décla ma tion –,
appa raissent de façon plus évidente que dans le sermon. Sur les discours de
Du Jarry, on consul tera l’édition critique de C. Meli : Laurent Juillard, abbé
Du Jarry, Cinq écrits sur la prédication, Paris, Clas siques Garnier,
« Biblio thèque du XVII  siècle », 2018. Sur les rapports entre éloquence
sacrée et litté ra ture, on se réfé rera à Gabriel Aubert, Amy Hene veld et
C. Meli (dir.), L’Éloquence de la chaire entre écri ture et oralité (XIII -XVIII  siècle).
Actes du colloque inter na tional de Genève, 11-12 septembre 2014, Paris,
Cham pion, « Colloques congrès conf. Le clas si cisme », 2018. Voir en
parti cu lier le chapitre limi naire de C. Meli, « Intro duc tion. Pour une théorie
de la litté ra ture prédi ca tive », p. 7-22.

4  Voir par exemple le Diction naire apos to lique plein de dessins pour
les mystères, pané gy riques, orai sons funèbres, prônes, sermons, exhor ta tions
aux personnes ecclé sias tiques et religieuses, Lyon, J. Certe, 1679. Le nom de
l’auteur n’est pas connu.

5  Nous tenons à remer cier Cinthia Meli de nous avoir commu niqué cette
dernière référence.

6  Houdry a conscience du tribut qu’il paie à ses prédé ces seurs, tout en
souli gnant le carac tère nova teur de la Bibliothèque, dans ses contenus
comme dans ses formes : « Cet ouvrage doit être d’autant mieux reçu des
prédi ca teurs, que jusqu’à présent, il n’en a point paru […]. Ainsi, je ne crois
pas avoir donné un titre trop spécieux à cet ouvrage, en l’appe lant la
Biblio thèque des Prédicateurs. Je dois plutôt craindre qu’on ne m’accuse de
l’avoir emprunté de plusieurs autres qui s’en sont servis avant moi, et même
dans un pareil dessein ; mais la route diffé rente que j’ai tenue dans
l’exécu tion, l’ordre et la méthode toute parti cu lière d’arranger les maté riaux,
me sera toujours propre, et paraîtra assez singu lière. » (V. Houdry,
« Préface », BP, n. p.)

7  Ibid.

8  Cette étape est cruciale dans la prépa ra tion du sermon. C’est sans doute
aussi celle qui demande le plus de temps et d’atten tion. Sur ce point, voir le
chapitre de Stefano Simiz, « Lire pour prêcher », dans son Prédi ca tion et
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prédi ca teurs des villes. XVI -XVIII  siècle, Ville neuve d’Ascq, Presses
univer si taires du Septen trion, 2015, p. 234-242.

9  À savoir le manque de connais sances bibliques et les problèmes liés au
style, souvent trop scolaire et impropre à la pratique du sermon, qui doit
garder quelque chose de la clarté et du sublime des Écritures.

10  V. Houdry, « Préface », BP, n. p.

11  S. Simiz, « Promesses, imper fec tions et risques du discours », dans
Prédi ca tion et prédicateurs…, op. cit., p. 228-234.

12  Houdry appuie cet argu ment dans sa « Préface », rappe lant à divers
endroits « l’utilité qu’on peut en retirer ».

13  Sur la compo si tion du sermon comme assem blage de « points » ou
d’unités mini males, on consul tera l’article de Chris tine Noille, « Le montage
d’un sermon », Poétique, 179, 2016, p. 15-37.

14  V. Houdry, « Préface », BP, n. p.

15  Mathilde Bombart et Guillaume Peureux, « Poli tique des recueils
collec tifs dans le premier XVII  siècle : Émer gence et diffu sion d’une norme
linguis tique et sociale », dans Irène Langlet (dir.), Le Recueil litté raire.
Pratiques et théorie d’une forme, Presses univer si taires de Rennes, 2003,
« Inter fé rences », p. 239-256.

16  Michel Foucault, « Qu’est- ce qu’un auteur ? » [1969], proposé dans
l’antho logie d’Alain Brunn, L’Auteur, Paris, GF- Corpus, 2001, p. 76-82.

17  V. Houdry, « Second discours préli mi naire. Sur la manière d’imiter les
bons prédi ca teurs », BP, p. VII.

18  Ibid., p. I.

19  L’évolu tion stylis tique que décrit Houdry corres pond aux analyses
modernes menées par les histo riens de la prédi ca tion, et notam ment
P. Bailey, dans French Pulpit Oratory (1598-1650). A study in themes and
styles, with a Descrip tive Cata logue of printed texts, Cambridge Univer sity
Press, 1980. Voir en parti cu lier p. 72 sq.

20  Marc Fuma roli, « Christus Orator : les rhéto riques borro méennes (1575-
1595) », L’Âge de l’éloquence. Rhéto rique et « res lite raria » de la Renais sance
au seuil de l’époque classique [1980], Paris, Albin Michel, 1994, p. 135-152.

21  Florence Vuilleu mier, « Les concep tismes », dans M. Fuma roli (dir.),
Histoire de la rhéto rique dans l’Europe moderne (1450-1950), Paris, PUF, 1999,
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p. 517-537. Sur le rejet du concep tisme en France, voir plus large ment les
p. 528-531.

22  Le choix d’une telle étiquette est évidem ment discu table. Cepen dant, les
valeurs qu’on attribue géné ra le ment au clas si cisme – le naturel, la sobriété,
la clarté – rendent bien compte de la spéci fi cité de la prédi ca tion des
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